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ier monsieur! quelle agré- secouant pour,disprlalun.
,ée! Comment vous en re- tiolh.

rez plus ! f it Jean avec
Et revenez.., quand les pé-
ýont..
r à la Saulaie, M. dle La-
7oUVa singutlièrement dé-
;qu'à l'heure du dîner. Les
nts, tout à l'heure si ani-
tenanit si déserts, lui pa-
plus moroses que de cou-
»rtit vite pour fumer dans
4t suivit les allées parcou-

heures auparavant, an
agie

ý eles étaient heureuses
Pauvres petites! Qu'il fal-
chose pour les rendre con-

istant, M. de Laneau es-
c représenter l'état d'âmne
e fille sans fortune, réýsi-
vie lab orieuse et grise.

Lmusante, la prpcie
- Il kart 4vidprint iin

Il acheva soni cigare lei faisanlt le
tour de la mnaison. Commeiif il pas-
sait près de la cuisinev où les oms
tiques étaient réunis pour le repas du
soir, il disceerna l'raetranchant
de son omnipotent odn-4u

-Ah! ça, que signifit, tout ça ?L
Monsieur aurait-il l'idé dei se a-
rier? Ehi bien, ce ser'ôe il
prend pour belle-mlère cett dam si>
entichée dle poules et de- lapinis ! Ç
doit regarder à deu-tx sous!

M. de Lanleau hasales t'ulil l't
gro i imel a quelque s IylaIwes indis
tinctes, mnais nmal nate.lusi
salla coucher, di. guerre lase e d

fort méchante hulinteur et rv u

Deux jours aprè.;s ceq dtimlanchel, hi.
de Laneau. reçut, de samrriec
billet laconique et niosagqe

"Je( suis euyeFais-miloi la cha-i
rité de venir déenrneee ima-
Li: ',

Jean ne poulvait é-luder une- invita-
tion conçue en des termer.,s i plaIini-
tifs; il n'en euit iiingm pas, la tenta-

.n tien,ý et arriva, au joutr dlit, cheoz
it Mme Montbard dont la phyNsiono-
le
e- Pour oombmttre l'anmie

lat mlaladie la
rd'hui et l'une
soienit. lUn iÎtre
S, en effet, un I
mour touit4- sor-

si difficile
cortè!ge de

,'aux Coin-
i. sauité, il
b-, et rieni

mie ouIeus l fappa, au preierljll
coupd'oel. Il la trouva deboult de-ý

Vant le chvaet ontemlplanIt son

veledame, ril désýignIaIt lit peinitu-

quequs >ur, il-n net val plus, Moni

del rester. vin dérssj suIis éul

teI aie dlon1)lt lat s.\ rnîla thi mlik ' prol-
me19t tait il in portrl'lit fl a tteu1r. )1'>ut

Q ý Uc se psse t il dn? demanda1
tIa inrigu pa 1) ur ce Iéal.

NmI Moi. NI lt)ard soup1 ) ia :
Ahlicstêe di. jeunesI filles !

-Il (lisý ttte pis t e ex a
enitendre parler du cou..Il faut si
poil dek chos p r dtaurocs pe-,
tites, mnachinies si tns... Vniêv

d'amouu epi de maI4riageý, et

sarrlte
Unle. commilotion brizarre. fit surs-l
ter . de Lreu

coascesjns fillesio lnrbe
àt ctteý%11L vulgaire1 fo le, e't décidés a

(4 li t t?
Mme Mntbar piavve nt les

lèvres

sermnI t s-là! Au fond, voit, la

c'est Ile mail-Irig et lat mIatvrnité*.
N'eûet-il pas été' dommiage queiv. s(.I-
sibile, 'si déoé,ina petite lanny Se,

miomifi&ît datns unechyalded
vieille fille?

evan rst commie ptiil of
fia nièe sus.penidu.

-Ah!' c'(st de.. votre phén-iix qu'il
s'git! articula-t-il aivec difficulté,

e-ssay* ant Ile modeonqe dès qu'il
puit reprendre respiraition1.

Mme ontbard etun cinmn

je sups.,On ne mn'a enlcore
rien ddj fiileet

Maleis vous aivez1 sans dout reç
des aveux ! insinua M. del L'aneau,11
avec un petit ricainment de condels-
cendance,. Cos confeýionssetmn
taes ont tant d'attrait pour les fem-
-Il


